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L’identité nationale fait couler beaucoup d’encre. Camaïeu compliqué de réalités historiques, la France, préoccupée (entre autres) d’immigration, d’Islam et de crise économique, débat de son passé, de ses valeurs, de son avenir.
Le roman français

« Et tout ça, ça fait d’excellents Français » chantait Maurice Chevalier, qui, énumérait notamment, l’albumine, la République, l’épicerie, le pinard. L’historienne Anne-Marie Thiesse, revenant sur les dimensions politiques et culturelles de ce qui fait une nation, souligne que l’identité nationale n’est en rien immuable. La France des droits de l’homme, d’Astérix (dont elle analyse la figure) et des 300 fromages n’est pas éternelle. S’intéresser à son identité nationale, c’est tenter d’élaborer des barrières protectrices. C’est, aussi, revisiter ses mythes fondateurs. C’est, surtout, observer les angoisses d’une population et d’institutions face à l’accélération et aux hoquets de la mondialisation. L’identité nationale est un pont entre tradition et modernité. La nation, dont l’idée remonte au XIXème siècle, est une union d’individus, que le nationalisme résume à des liens de filiation. Fourmillant de remarques percutantes, l’ouvrage signale que l’identification de ces individus est rendue toujours plus aisée par les empreintes génétiques et électroniques, à une époque où leur appartenance est toujours plus éclatée en raison des multiples choix qui leur sont offerts. Ce petit livre savant propose une intéressante réflexion sur le rôle de l’histoire nationale, la place centrale de l’Éducation nationale, les réactions aux lois mémorielles, le patrimoine, dans un pays dont les habitants ont un goût pour l’ancien (ce qui, soit dit en passant, attire les touristes). L’auteur, s’intéressant plus à la diversité linguistique (comme ressource) qu’à la diversification ethnique (comme menace), termine son propos par une invitation ambitieuse : la « réinvention du politique ». Vaste programme donc.

Cocorico ?

Les inquiétudes (et les chiffres) alimentent un déclinisme, qui en France, est désormais de rigueur. Périls intérieurs et extérieurs menaceraient la double cohésion sociale et nationale. Un ensemble d’enseignants, emmenés par Pascal Gauchon et Jean-Marc Huissoud, proposent une vision d’ensemble des atouts (souvent décisifs) et des impasses (parfois profondes) de la société et de l’économie françaises. Il s’agit de s’éloigner des schémas catastrophiques (d’où le « Vive la France » du titre) sans occulter les handicaps qui pèsent sur elle (d’où le « quand même »). Éclatement géographique, montée des communautarismes, mutations des modes de vie, effacement relatif dans les classements internationaux, sont pondérés par un potentiel démographique relativement favorable, l’existence de grandes entreprises multinationales, une incontestable expertise technique (dans le domaine environnemental par exemple). Les interrogations sur la puissance, tout comme l’idée récurrente d’un retard, constituent, peut-être étrangement, un élément du consensus national, une sorte de ciment de l’exception française. Ce recueil des forces et faiblesses du modèle français, nourri de géographie, plonge ses racines dans l’histoire longue et traite, avec pédagogie, des sujets les plus actuels (Françafrique, capacités à digérer la crise, place dans l’Union européenne). Ce volume, qui réfute les deux écueils de l’auto-flagellation et de l’auto-célébration, permet de saisir les positions françaises, entre déclin (absolu ou relatif) ou maintien. Les interrogations et polémiques autour de l’identité nationale  rappellent ici que l’hypothèse et le scénario d’une progression ne sont pas vraiment de mise…
Valeurs françaises
On s’accordera aisément pour estimer que l’identité nationale passe beaucoup parce que pensent les gens. L’enquête européenne sur les valeurs (dite également enquête « Valeurs ») est une formidable source pour décortiquer les permanences et les mutations des valeurs en France. L’analyse des différentes vagues de l’enquête montre que le souci croissant d’autonomie s’inscrit dans une dynamique d’individualisation, qui n’est pas pour autant individualisme (repli sur soi). La dernière livraison (en 2008) permet de relever la recomposition des normes familiales, l’adhésion élevée à la valeur travail (sauf chez les plus jeunes et plus diplômés), le recul du libéralisme. Certes, les Français font plus confiance aux grandes entreprises (45 %) qu’aux syndicats (42 %). Mais ils sont tendanciellement moins attachés à la propriété privée des entreprises et moins nombreux à percevoir positivement la concurrence. Parallèlement, la libéralisation des mœurs s’affirme, sans remettre en cause l’ordre public. Plus tolérants, les Français sont 43 % à justifier l’homosexualité (contre 17 % en 1981). Surprise : le sentiment de fierté nationale augmente. 39 % des répondants sont, en 2008, très fiers d’être français (35 % en 1981). Cette observation est à comprendre dans un contexte de diversification de ce que les Français pensent être l’identité nationale. Ce panorama expliqué des attitudes et des croyances (qui dispose de son site Internet, http://valeurs-france.fr) est un instrument essentiel pour comprendre que les valeurs dites de gauche progressent dans un pays où les formations dites de droite l’emportent électoralement. 
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